
— 18 —

i(

«
((

u

ti

il

ii

L'on arrWe au vestibule : il a 400 pieds de longueur

sur 50 de largeur : cinq portes y dciiucnt accès : à

droite est la statue équestre de Constantin, à gauche

celle de Charleraagne. ** L'aspect inattendu de ces

deux grands défenseurs de l'Eglise, doit provoquer

un frémissement étrange sur tant de Princes dégé-

nérés qui si fréquemment, passent en contemplant ce

parvis. Ils abandonnent le doux et Saint Pie IX aux

épines et aux larmes. Jamais leurs bras débiles ne

trouvent l'heure de se lever au service du Seigneur !

Et la colère de Dieu peut éclater, et le temps de la

" miséricorde passe : et que deviendront-ils quand ils

** paraîtront devant celui qui demandera un compte
** plus sévère aux puissants du siècle ?

"

C'est là que se trouve cette tou chante élégie com-

posée par Charlemagne sur la mort du Pape Adrien :

elle est gravée sur une table de marbre :

Post Patrem lachrjrmans, Garoltn haec carmins scrîpsl;

Tu mihi duleisamor, te modo plango, Pater.

Tu memor esto roeî, sequitur te mens raea semper......

Nominajun^o simul titulia^ cbarissime, aostra.

HiDKiANcrs, CARoiiUS, Rbx Ego, Tui^iie Patbr.

J'ai écrit ees yers, moi, Charles pleuraat la mort d^ua père.

Toi ma tendre affection, je te regrette sans cesse,

Ne m'oublie don^ pas moi, qui te suis toujours dans mon cœur,

,<'unis nos noms et nos titres, Pontif»^ ehért.

A&RdSN, C«AKL88, mol Roi, et toi mon Pèrb.

Au centre, sur la porte d'entrée, il faut considérer

une belle mosaïque d'après Giotto, St. Pierre marchant

9ur les eauxy ceuvre si pieuse, si suave et si belle :\m
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